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FRATeR rutger
A l'aube du XVIe siecle, un tiers de la population europeenne vivait

rattache ä l'Eglise. C'est la periode des abus religieux qui seront sanctionnes

par la Reforme en 1517. Les ecrits de Frere Rutger (1456-1516?) apportent
un nouvel eclairage sur 1'Ordre de Windesheim que les historiens tenaient pour

strict. On decouvre qu'il n'etait ni meilleur, ni pire, qu'un autre ordre.

uatre mille pages calligraphiees, alignees sur
deux colonnes avec une regularite digne d'un
logiciel informatique! C'est 1'extravagante
somme de pages que Frere Rutger a cou-
vertes de sa minutieuse ecriture», explique

Andreas Beriger, un historien des Grisons specialiste des

langues anciennes. Grace ä un subside ä I 'entretien personnel
alloue par le Fonds national, il a pu quitter le college oü

il enseignait le grec et le latin pour se consacrer entiere-
ment ä ses recherches sur le Moyen-Age.

Frere Rutger (1456-
1516 a ecrit ces quatre mille

pages durant les vingt der-
nieres annees de son existence

passee essentiellement ä

Höningen (Allemagne). De
son vivant, il les a consignees
dans quatre volumes epais
qu'il a dü jalousement garder
secret, tant leur contenu aurait

pu lui valoir les foudres du
clerge! En effet, ces textes
detaillent les moeurs et les

problemes de la vie courante
dans les monasteres de
1' Ordre des Freres de Windesheim,

une petite bourgade
hollandaise.

Les historiens pensaient
jusqu'ici que ces freres
s'etaient consacre ä la religion
avec devotion, abnegation, et
dans la plus stricte pauvrete - contrairement ä la plupart
des ordres de la fin du XVe siecle, qui vivaient dans une
opulence outrageuse oü la foi etait devenue une
preoccupation mineure. D'apres eux, l'Ordre de Windesheim
aurait done prefigure les theses de la Reforme qui furent
publiees en 1517 par Martin Luther.

Or, en lisant le second tome des ecrits de Frere Rutger
(ecrit entre 1498 et 1501, et le seul ä avoir ete retrouve),

L'ecriture de Frere Rutger: minutieuse et reguliere.

Windesheim n'avait ete ni meilleur, ni pire que la quinzaine
d'autres congregations qui foisonnaient en Europe ä cette
epoque! L'historien precise: «II faut savoir qu'un Europeen
sur trois vivait dans les ordres ä la fin du XVe siecle! Mais
seulement un tiers de ces gens etaient moines. Les autres
etaient des laiques: paysans, cuisiniers, menuisiers ou
ma§ons qui, accompagnes de leur famille, s'occupaient de

la bonne marche des monasteres. Tout ceci laisse penser
qu'il faisait meilleur vivre assujeti ä l'Eglise qu'ä un
seigneur...»

A l'oree du XVIe siecle,
l'Ordre de Windesheim
comptait plus d'une centaine
de monasteres. lis etaient
essentiellement repartis le long
de la Vallee du Rhin, de la
Hollande jusqu'ä la Suisse oü
trois ont ete recenses (Bale,
Zurich, Beerenberg). Chacun
abritait une quarantaine de
moines qui elisaient chaque
annee leur prieur (le chef du
monastere), leur sous-prieur
et une demi-douzaine de

freres superieurs charges de

l'intendance de l'etablisse-
ment. Sous la plume de Frere

Rutger, on decouvre le fonc-
tionnement de ces modeles
reduits de societe, et surtout
les abus pratiques par les elus.

Diriges par un prieur la-
xiste, les freres superieurs se permettaient de frequents
ecarts de conduite. Epuises par une soiree de bombance

trop arrosee de vin, il leur arrivait de faire la grasse matinee
le lendemain. lis trouvaient alors mille pretextes pour
justifier leur absence aux matines: un indispensable rendezvous

avec un fournisseur (ä quatre heures du matin?) ou
meme un insupportable mal de tete. Les reproches despetits
freres (les non-elus) ne tardaient pas ä pleuvoir, car eux

Andreas Beriger a decouvert qu'en realite l'Ordre de etaient obliges d'accomplir toutes les täches du jour sans
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rechigner, sous peine d'etre chäties par le prieur.
Aussitöt, les freres superieurs organisaient leur defense,
chacun couvrant par ses mensonges les agissements
delictueux de ses confreres.

L'indiscipline regnait dans tout le monastere, observe

Frere Rutger, et l'annee suivante le prieur et son
equipe n'etaient pas reelus. II arrivait alors souvent
qu'un prieur devot et severe prenne la releve. Mais apres
une annee d'austerite, les moines aspiraient generale-
ment ä moins de rigueur et plus de confort. Leur vie
etait constamment tiraillee entre la foi et le plaisir.

C'est en 1989 qu'Andreas Beriger decouvrit le volume

des oeuvres de Frere Rutger ä la Bibliotheque de

1'Archive historique de la Ville de Cologne (Allemagne).
D'apres copies, il en a dechiffre les mille pages qu'il a

soigneusement decrites dans un
catalogue exhaustif, afin que d'au-
tres historiens puissent les etudier
aisement ä leur tour. Toutefois, il

a du passer trois semaines ä

Cologne pour decrypter, d'apres
les originaux, les passages qui
lui donnaient du fil ä re-

tordre. «Au debut, lire le
manuscrit m'etait tres

difficile»,
relate-t-il.
«Mais peu ä

peu c'est devenu
une seconde nature.

Le plus saisis-
sant reste cepen-
dant l'incroyable
regularite de cette
ecriture. Comme
Fr ere Rutger
ecrivait chaque
jour, j'en ai deduit

que sa cellule de-
vait etre chauffee
convenablement
en hiver!»

Au fil des

pages, le chercheur a

dresse la liste de

toutes les person-
nes et de tous les
lieux geographi-
ques cites. Grace ä

l'analyse informa-

Caricature allemande sur la debauche
des moines (Gravüre sur bois, 1525)

Soutanes et dessous
Chaque ordre religieux porte des
vetements particuliers. Ici, ceux de
l'Ordre de Windesheim: en haut,
l'habit du prieur (moine responsable
d'un monastere); ä droite celui des
petits freres (freres de bas rang).
Coiffe et cape sont noires. La bure,
en etoffe grassiere et reche, est blanche.

Frere Rutger revele que certains
moines doublaient l'interieur de leur
bure avec de la soie pour en amelio-
rer le confort. Cette pratique con-
trevenait aux regies de l'ordre.

tique de ces donnees, il a constate que les moines avaient litte-
ralement la «bougeotte»: tout etait pretexte pour voyager. II a

notamment observe que les petits freres changeaient fre-
quemment de monastere, sans doute dans l'espoir de trouver
mieux ailleurs.

Au sujet de la sexualite, pratiquee ä l'encontre du voeu
d'abstinence, Frere Rutger est fort prolixe. L'homosexualite
etait chose frequente, de meme que les rapports avec les
femmes la'iques qui habitaient avec leur famille dans les

annexes du monastere. Et puis, la ville n'etait jamais loin:
sous pretexte de rendre visite ä un parent malade, il arrivait

qu'un moine rejoigne une «petite amie». A leur decharge,
Frere Rutger explique que certaines femmes etaient tres

excitees ä l'idee de faire fauter un moine...

«Litterairement, relate Andreas Beriger,
Frere Rutger se prenait pour un grand ecri-

vain capable de maitriser tous les styles.
Son oeuvre est decoupee en livres de

quelques dizaines de pages. Chacun traite
d'un sujet et se termine par un poeme qui
en resume le contenu. Pour la plupart, les
themes sont anodins et les repetitions ont
rendu la lecture harassante.»

L'etude est sur le point d'etre editee et
les donnees informatisees seront bientöt

disponibles ä d'autres chercheurs. Sorti de

l'oubli, l'ouvrage de Frere Rutger a devoile une
interessante page d'Histoire. Or, chaque cite euro-
peenne compte au moins deux bibliotheques oü
dorment des centaines de tels manuscrits. Les
historiens ont encore de beaux jours devant eux. uf
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